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Croissance urbaine et insecurite dans la ville de Niamey

Kokou Henri Motcho, Niamey

1 Introduction

La rapidite et l'ampleur de la croissance demographique

et spatiale de Niamey n'ont pas permis aux pou-
voirs publics de doter la capitale du Niger de
l'ensemble des infrastructures collectives necessaires ä la
vie quotidienne des citadins. Cette crise de la gestion
urbaine se traduit non seulement par une deterioration
du cadre de vie des habitants mais aussi par une
insecurite grandissante qui est malheureusement le resultat

de deux facteurs principaux intimement lies: la pau-
perisation grandissante de la population et la faiblesse
du mode d'encadrement des jeunes. La delinquance
juvenile prend de plus en plus d'ampleur comme en
temoigne le tres grand nombre d'enfants de la rue, qui,
ä l'occasion, commettent de petits larcins ou sont les

indicateurs des grands delinquants.

Quelle signification faut-il donner ä ce nouveau
phenomene de societe? Les statistiques permettent-elles
de verifier une augmentation de la criminalite d'annee
en annee, comme le laissent entendre les Services de
la police et la presse ä Sensation qui s'interesse depuis
peu ä la criminalite? Enfin la croissance urbaine rime-
t-elle avec une augmentation de la criminalite? Autant
de questions auxquelles nous tenterons d'apporler une

reponse.

2 Urbanisation et insecurite

La relation entre la demographie galopante des villes
et les problemes sociaux que connaissent les villes afri-
caines est controversee. En effet, beaucoup de specia-
listes des villes du tiers-monde posent la question de
savoir si la rapidite de la croissance demographique
n'engendre pas des problemes sociaux au nombre des-

quels la delinquance figure en bonne place, compte
tenu de la concentration de la population sur un espace
reduit.

Les variables demographiques (evolution et structure
de la population, densites par quartiers) sont, en effet,
des facteurs non negligeables dans le developpement
de l'insecurite. Curieusement, elles ne sont pas
toujours prises en compte. Or, comment peut-on rai-
sonnablement penser l'avenir sans tenir compte des

projeetions demographiques qui permettent d'antici-
per des changements sociaux et politiques de grande
ampleur?

La rapidite de la croissance demographique comporte
un certain nombre de consequences perceptibles dans
les structures demographiques et les densites par quartier,

dont nous essaierons de rendre compte pour expliquer

les facteurs favorisant la delinquance.

2.1 Croissance urbaine et sentiment d'insecurite
Petit village dans les annees trente, Niamey est devenu,
en 1952. pour la premiere fois. le premier centre urbain
du Niger, avec 11 790 habitants; en 1972. sa population

depassa les 100 000 habitants. A partir de cette
date, l'explosion demographique a ete plus rapide
encore que durant la periode precedente. Aujourd'hui
la ville compte pres de 700 000 habitants dont un grand
nombre d'actifs est frappe par le chömage, le sous-
emploi et le travail temporaire, contribuant ainsi ä

l'hypertrophie du travail informel. La deterioration de

l'emploi formel ne peut etre dissociee du phenomene
de la delinquance urbaine.

L'exceptionnelle croissance de la population s'est tra-
duite par une extension rapide de la ville (Fig. 1): en
1970, Niamey couvrait 1 367 ha alors qu'aujourd'hui
eile s'etend sur 10 384 ha et sur les deux rives du fleuve
Niger. Elle ne compte, cependant. que cinq commissa-
riats de police de proximite coiffes par un Commissa-
riat Central (CCN) et une Direction de la Police Judi-
ciaire (DPJ), ä competence nationale. La repartition
de ces commissariats est tres inegale: la rive droite
du fleuve Niger et la rive ouest du Gounli Yena, qui
divise en deux le plateau de la rive gauche, ne comp-
tent chaeun qu'un seul commissariat contre 3 pour la
rive Est du talweg qui abrite aussi le CCN et la DPJ.

L'insuffisance de commissariats de police se traduit
par une insecurite grandissante: vols ä la tire, cambrio-
lages et agressions, contre lesquels les fonetionnaires
de la police sont impuissants.

Niamey, ä l'instar des autres villes d'Afrique noire. a

un paysage heterogene. Composee de trois communes.
on y denombre quatre types de tissus urbains :

2.1.1 Les quartiers modernes
Ils sont bätis selon les normes residentielles de la

metropole: villas entourees de pelouses oecupant le

plus souvent de grandes parcelles de 600 ä 1 200 m2,

et disposant d'un equipement sanitaire complet. Ces

quartiers sont peu peuples et souvent situes soit en
zone peri-centrale (le quartier Plateau et ses extensions)

soit ä la peripherie (Kouara Kano). Faible den-
site de population. Situation geographique et aisance
des habitants sont autant de facteurs attirant les
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Fig. 1: Quelques etapes de la croissance spatiale de Niamey
Different stages of spatial development in Niamey
Phasen des räumlichen Wachstums von Niamey
Source: H.K. Motcho; dessin: D. Lawali

cambrioleurs. Bijoux, antennes et postes de television,

appareil hi-fi, vehicules sont les articles les plus
prises.

Aussi, pour lutter contre ces delinquants, les habitants
de ces quartiers transforment de plus en plus leurs
maisons en bunker par la fixation de grilles de
protection aux fenetres, et de töle sur les grilles d'entree
des villas. Toutes ces precautions prises pour prevenir
les agressions exterieures le sont malheureusement au
detriment des mesures de securite contre les incendies
internes. On sacrifie aussi la beaute de I'architecture ä

la securite, en entourant les villas autrefois clöturees

par un simple grillage ou des murets surmontes de
claustras ou grilles dont la hauleur atteint ä peine deux
metres, par des murs hauts de quatre ä cinq metres
surmontes de pointes ou de tessons de bouteilles. En
plus de ce dispositif de securite, on plante egalement
des bougainvilliers qui recouvrent le mur de clöture et
dont les innombrables epines dissuadent les visiteurs
indesirables.

Ainsi, dans les quartiers modernes, le reflexe securi-

taire se traduit d'une part aujourd'hui par une dis-
simulation des belles architectures invisibles de l'ex-
terieur et aussi de l'interieur ä cause de l'absence de

perspective; et d'autre part par l'utilisation des Services

des societes de gardiennage pour les plus nantis, de

gardiens de nuits pour les autres et enfin l'acceptation
volontaire de contribuer aux petites depenses des mili-
ces privees qui fönt des rondes dans le quartier. Ces
milices appelees «Yam banga» constituees de jeunes
souvent sans emploi sont retribuees par des cotisations
volontaires fixees ä 500 F CFA par menage. Mal enca-
drees, ces milices executent les voleurs pris la main
dans le sac, au grand dam de la Police et de la Justice
mais ä la satisfaction des populations.

2.1.2 La ville traditionnelle
On y distingue trois types de quartiers en fonction de
leur Situation par rapport au centre ville et ä la
criminalite:

La cite Interieure
C'est un tout autre type de paysage; la cite interieure
correspond ä l'ancienne «ville indigene» et est, de
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ce fait, constituee de quartiers populaires situes

aujourd'hui dans le centre-ville. Cette cite est carac-
terisee par:
• la forte denske de population (772,7 habitants par

hectare);
• le vieillissement et l'obsolescence de l'habitat qui

est de type cour en banco:
• la concentration des etablissements educatifs,

sanitaires et commerciaux;
• la competition pour le sol ä travers l'expansion des

fonctions commerciales qui s'organisent autour du
Petit-Marche, du Grand-Marche et du marche
Katako. Boutiques et etalages se succedent le long
des rues qui menent ä ces marches. Ailleurs aussi le

micro-commerce est omnipresent.

L'activite commerciale, qui est de loin la plus importante

dans la cite, attire tous les laisses-pour-compte
de la ville. Vols ä la tire, ä l'etalage et cambriolage des

boutiques y sont par consequent tres frequents, malgre
la vindicte populaire (lynchage).

Les quartiers traditionnets peri-urbains
Le style et la denske de population sont identiques ä

ceux des quartiers de la cite interieure mais le niveau
d'equipement est plus faible: les rues sont en terre et
non eclairees. L'activite economique se resume ici au
micro-commerce present dans les rues. Ces quartiers
sont confrontes aux meines problemes de criminalite:
bagarres, vols et cambriolages des boutiques et des
habitations. Dans ces quartiers, les effractions ont lieu
pendant la saison seche et chaude lorsque les habitants
dorment la nuit ä la devanture de leur logement; les

cambrioleurs percent le mur de banco apres l'avoir
mouille. En ce qui concerne les boutiques, ils y pene-
trent apres avoir demonle la toiture en töle.

Les quartiers peripheriques mixtes
Ils n'ont rien de commun avec les quartiers precedents
hormis le plan qui est ici aussi en damier, mais les par-
celles sont plus petites. L'habitat essentiellement en dur
est occupe surtout par des menages de cadres moyens,
d'ouvriers qualifies ou des commercants moyens, qui
habitent soit des villas soil des maisons multi-familia-
les. Si les villas abritenl uniquement un menage de six
ä sept personnes, l'habitat en cour collective abrite en

moyenne trois menages de six ä sept personnes vivant
dans une certaine promiscuke. Malgre le nombre eleve
de personnes dans l'habitat de type cour. la denske de

population dans ces quartiers demeure encore faible
(225 habitanls/ha) ä cause de la mise en valeur insuf-
fisante des parcelles par leurs attributaires: environ un
tiers des parcelles est vide. Est-il donc etonnanl que ces

quartiers mal eclaires, mal desservis par le reseau rou-
tier et ne disposant pas de police de proximite soient
les zones les plus criminogenes de la capitale? L'abon-
dance de biens materiels et un tissu urbain lache sont

autant d'opportunites pour organiser des vols qualifies
et des agressions.

2.1.3 Les villages annexes par la ville
Ce sont les villages traditionnels aujourd'hui inclus
dans le tissu urbain. Ils ont garde une physionomie
rurale, avec des ruelles serpentant entre des conces-
sions en banco bäties dans le plus complet desordre et
s'ouvrant parfois par un Vestibüle. La vie rurale reste
encore vivace dans ces quartiers densement peuples
(600 hab./ha). Ces quartiers peuvent etre scindes en
deux: quartiers restructures et non restructures. Les

premiers se trouvant en position peri-centrale sont
densement peuples. A ce titre ils enregistrent les meme
types de crimes que les quartiers peri-centraux. Quant
aux seconds, ils sont situes ä la peripherie de la ville.
Ici trois types de lotissement coexistent le plus
souvent: le village originel, les nouveaux lotissements et
les zones d'habitat spontane. Si les villages semblent

epargnes par la criminalite, les nouveaux lotissements
sont soumis ä des agressions continues. de sorte que
c'est ici qu'on enregistre le plus grand nombre de Yam

banga et pour cause, l'habitat informel abrite le plus
souvent les delinquants, les debits clandestins de bois-
son et les prostituees qu'ils frequentent: c'est le cas
de Nialga sur la rive droite du fleuve Niger, de Rouba
dans le talweg du Gounti Yena qui divise en deux le

plateau de la rive gauche ou encore de la ceinture
verte qui compte plusieurs campements de paillotes
oü les delinquants peuvent se refugier une fois leurs
forfaits accomplis. Ces fiefs de delinquants abritent des

bandes de voleurs organises operant dans des quartiers

bien cibles de Niamey. Chaque fief est coiffe par
un chef de voleurs connu par les Services de police et
meme des Niameens. II n'est pas rare que des victimes
de vols de motos paient les Services de ces chefs de

voleurs pour recuperer leurs biens.

2.1.4 Les quartiers spontanes non rattaches ä un
village

Ce sont tous les quartiers peripheriques non lotis par la

Mairie de Niamey. On distingue ceux qui sont en banco
comme Koubia (Commune I) et Pays Bas (Commune
II), ainsi que ceux en paillote (Foulan Kouara, Kouara
Tegui) qui abritent les petites gens. Coupes le plus
souvent de la ville, il est hasardeux de s'y rendre ä pied la
nuit.

2.2 Les contraintes demographiques: structure par äge
et par sexe

L'analyse des differentes structures demographiques
de la ville de Niamey montre l'extraordinaire jeunesse
de sa population. La repartition par äge de la population

de Niamey nous permet de noter quelques traits
interessants de 1959 ä 1988: d'une part les effectifs des
moins de 20 ans ont evolue. passant de 47% ä 57% et
d'autre part la grande jeunesse de la population dont
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l'äge moyen est passe de 23 ä 20 ans (Motcho 1991).
Cette jeunesse de la population est ambivalente dans
ses consequences, car le dynamisme potentiel qu'elle
represente est freine par les charges en matiere d'edu-
cation, de sante qu'elle entraine, et que supportent les
adultes. Cette Situation suppose que les adultes, dont
la part relative dans la population totale ne cesse de
chuter (eile est passee de 49 ä 39% entre 1959 et 1988),
doivent consacrer une part importante de leurs reve-
nus ä la formation des jeunes. II en est de meme de
l'Etat qui malheureusement eprouve de plus en plus
de difficultes ä mobiliser les ressources garantissant
ä l'ensemble de la population une education et une
formation correspondant aux exigences de l'economie
moderne, assurant le developpement d'un Systeme de
sante adequat, des logements en quantite et en qualite

süffisantes ou un minimum de securite sociale. Or,
42% des habitants de Niamey sont pauvres, selon le
Ministere des Finances et du Plan (1993). Ces pau-
vres ont generalement des enfants de sante precaire,
qui sont mal armes pour integrer et poursuivre une
scolarite primaire et qui restent ensuite le plus souvent
ä l'ecart du marche du travail (Motcho 1991; Motcho
& Ben Adji 1998).

Signaions ä titre d'exemple que le taux de scolari-
sation ä Niamey est de 80%, contre 36% pour
l'ensemble du Niger et seulement 29% pour la zone
rurale qui deverse son «trop plein de population» sur
Niamey. Ce faible taux de scolarisation explique le

röle important joue par l'ecole coranique qui comp-
tait en 1995 21 600 eleves (Souley 1995) mal pre-
pares pour la vie professionnelle et dont l'insertion
urbaine pose probleme. Une partie de ces eleves
provenant de la campagne ä la suite des peregrinations
de leur mattre doivent mendier pour survivre. Formes
ainsi ä l'ecole de la rue, beaucoup versent dans la

petite delinquance.

Faible taux de scolarisation, forte deperdition scolaire
et non competkivite de l'ecole coranique sont autant
de contraintes au developpement de l'economie
formelle. II en resulte une hypertrophie de l'economie
informelle caracterisee, selon E. Gregoire (1992), par
des relations de dependance entre un maitre et son
serviteur.

«Ce dernier se voue au Service de son patron et lui rend
de multiples Services sans attendre de remuneration fixee

au prealable. En echange. le maitre se doit de le gralifier
de dons, parfois de commissions el prend en Charge sa vie

materielle et sociale».

La promotion des jeunes dans ce secteur est de
ce fait tres difficile. L'exploitation economique des

groupes les plus defavorises par la minorite dominante

ne va-l-elle pas entrainer une montee de la

delinquance, notamment la criminalite dirigee contre
les biens?

2.3 Les contraintes economiques: vers le cercle
vicieux de la pauvrete

Plusieurs travaux consacres ä l'urbanisation de l'Afrique

subsaharienne montrent l'influence nefaste de

l'urbanisation rapide du continent. En un demi-siecle,
Niamey a vu sa population passer de 11 000 ä plus
de 700 000 habitants. Dans l'agglomeration, une
croissance annuelle de 5% represente 35 000 ä 50 000 citadins

de plus; ce sont les migrants arrives de la

campagne (2%) et des enfants nes des familles citadines;
ceux-ci comme les nouveaux venus ont ä resoudre des

problemes d'emplois. Or le Niger, actuellement, con-
fronte ä des difficultes financieres et pris dans l'etau de

l'ajustement structurel, a reduit severement ses
investissements urbains depuis 1985, bloquant de ce fait les

emplois urbains.

Le ralentissement de l'industrialisation du ä la fois ä

une fraude massive, ä la Saturation d'un marche etroit
et ä la crise economique generale, ä la fermeture ou
la privatisation de maintes entreprises nationales jus-
que-lä soutenues par des fonds publics. de meme que
le retrait d'entreprises privees ont gonfle le rang des

citadins sans salaire. Pour conjurer le probleme de

l'emploi,l'economie informelle s'est considerablement
developpee: eile comptait 20 614 etablissements dont
58% non sedentaires, selon une etude realisee par le
Ministere du Plan en 1989. Cette etude corrobore la
these de E. Gregoire (1992) selon laquelle ce secteur
ne permet pas la promotion des jeunes, precisant que

«l'emploi salarie est rare, le versement d'un salaire regulier,

independamment des resultats de l'entreprise. n'etant

pas dans les habitudes des entrepreneurs informels. Pres-

que tous les employes sont apprentis ou aides familiaux».

Les questions sociales que nous venons de decrire,
notamment Celles touchant ä la population, ä l'emploi et,
donc ä la pauvrete, vont tot ou tard influencer la securite

de la Communaute Urbaine de Niamey, des lors que
les pauvres continuent ä etre tenus ä l'ecart du processus

de production et d'integration sociale. Ces pauvres,
gräce ä la democratie et ä l'insligation de certaines elites,
ont developpe de nouvelles formes de sociabilite: appar-
tenance regionale (ressortissant de tel ou tel arrondissemenl),

ethnique (parti politique qualifie par les medias
et les chercheurs de l'Est, du Nord ou de l'Ouest) ou
religieux (le mouvement izala par exemple). Ces
nouvelles formes de sociabilite sont pour beaucoup un trem-
plin pour penetrer le Systeme politico-administratif. Elles
constituent un danger pour la securite publique car elles
exacerbent l'intolerance ethnique et religieuse.

On ne peut manquer d'etablir une relation entre, d'une
part, les processus de pauperisation et d'exclusion, tres
visibles ä Niamey et, d'autre part, les phenomenes de

marginalite sociale: criminalite, drogues, Prostitution
et violence.
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Fig. 2: Evolution des infractions enregistrees par le Service central de l'identite judiciaire (SCIJ) de 1993 ä 2000

Development of transgressions registered by the Service central ele l'identite judiciaire (SCIJ) between 1993-2000

Durch die Zentrale Justizbehörde registrierte Übertretungen von 1993 bis 2000
Source: Direction generale de la police nationale, Service central de l'identite judiciaire, rapports d'activites,
1993 ä 2000

3 Analyse des infractions k la loi ä Niamey

Nous allons maintenant analyser les statistiques four-
nies par le Service central de l'identite judiciaire
(SCIJ) et le Tribunal de premiere instance de Niamey
(TPIN), afin de verifier si la croissance urbaine est

responsable de l'augmentation des infractions ä la
loi.

3.1 Le mouvement des infractions ä la loi
Les statistiques du SCIJ doivent etre interpretees avec
prudence car elles sont non seulement incompletes
(sur 8 ans, seulcs les donnees sur 5 annees sont
disponibles), mais truffees d'erreurs. Les donnees issues du
Tribunal de premiere instance de Niamey (TPIN) se

rapportent uniquement aux delits de vols qui, apres
les rafles regulierement operees par les Services de la

police, constkuent les premieres causes d'interpella-
lions.

Selon les donnees du SCIJ, 1997 et 2000 ont ete par-
ticulierement mouvementees par rapport aux autres
annees. Le nombre eleve d'infractions ä la loi enregis-
tre en 1997, par exemple, est imputable, selon les
Services de la police, au repli sur Niamey des delinquants
de Cöle-d'Ivoire severement reprimes par la police de

ce pays et du Burkina Faso. L'observation des
principes du droit par la police de Niamey, sous la
surveillance des associations des droits de l'homme avait
fait de la capitale du Niger un refuge des bandits tra-
ques ailleurs. Cambriolages, agressions et vols de tous

genres y furent donc nombreux (Fig. 2).

L'absence de series longues ne nous permet pas de

demontrer une augmentation de la criminalite liee ni
ä l'urbanisation galopante ni ä l'instauration d'un Etat
de droit et encore moins ä la crise economique. Les
vicissitudes de la vie politique, notamment le passage
entre Etat de droit et Etat d'exception qui a caracterise

la periode, ne transparaissent pas non plus dans

l'analyse des donnees. La repartition par saison des

delits de l'annee 2000, par contre, montre une forte
correlation, qui demande cependant ä etre verifiee sur
une longue periode, entre la criminalite et la presence
des ruraux en ville corroborant ainsi les etudes de D.

Poitou (1981). La figure ci-apres montre en effet une
augmentation de la criminalite d'octobre/novembre,
periode correspondant aux faibles recoltes de mars/
mai suscitees par la periode seche et chaude qui a

incite les jeunes ruraux ä deserter les campagnes, non
seulement pour chercher un travail mais aussi pour
permettre ä ceux qui restent de pouvoir manger ä leur
faim jusqu'ä la prochaine recolte (Fig. 3).

Au niveau du TPIN, les donnees collectees entre 1980

et 1998 ne concernent que les vols dont le nombre a

aussi evolue. On peut cependant identifier 4 periodes
(Fig. 4):
• De 1980 ä 1985, la croissance est reguliere: de 303

on est passe ä 855 cas. Cela parait paradoxal car
nous sommes ici en plein regime d'exception dispo-
sant d'une police repressive qui s'embarrasse peu du

respect des droits de l'homme.
• Un redressement de la Situation est peut-etre inter-

venu en 1986/87 si l'on se fie ä la baisse de la crimi-
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nalite qui reprend de plus belle entre 1988 et 1992

avec le changement d'homme ä la tete de l'Etat.
C'est la periode dite de la decrispation politique.

• De 1993 ä 1995, la criminalite s'accroit de nouveau
apres une courte pause en 1993. C'est la periode de
la transition democratique et des elections presiden-
tielles et legislatives avec ses incertitudes politiques
et ses crises economiques.

• De 1996 ä 1998, la criminalite baisse de nouveau,
bien que sur le plan politique la periode soit trou-
ble: le Niger a en effet enregistre deux coups
d'Etat et les fonctionnaires plusieurs mois d'arrieres
de salaire.

L'analyse des statistiques du TPIN revele l'existence
de liens entre les vols et les crises que le Niger a traver-
ses au cours de la periode 1991/99. N'oublions pas que
le pays fut aussi durement frappe par plusieurs seche-
resses qui ont pousse davantage de ruraux ä venir gon-
fler le nombre de mendiants de Niamey.

3.2 Nature des principaux delits commis
Expurges des rafles, les crimes et delits commis,
recenses par le SCIJ, sont par ordre decroissant les
vols (42% des infractions ä la loi), les coups et blessu-
res volontaires (17%), les accidents (10%), les divers
abus de confiance (9%), les escroqueries (9%) et
les troubles de I'ordre public (3%). Ensemble, ces
infractions representent quatre delits sur cinq. Les
cinq infractions ä la loi les plus importantes, venant
apres ce premier groupe (menace de mort, troubles

de I'ordre public, consommation de stupefianls, recels,
et ivresse «publique et manifeste» ne representent
qu'une infraction sur 10. Le reste des atteintes ä la loi,
au nombre de 18, ne represente que 7% des infractions.

Les jeux de hasard, la prostitution, le vagabondage et
la mendicite qui sont des delits punis par la loi sont
tres frequents. Ils sont, cependant, sanctionnes avec

peu de zele par les Services de Police. La mendicite
qui est devenue un phenomene de societe est meme
toleree malgre la gene qu'elle constilue. Les meurtres
souvent evoques par les organes de presse representent

moins de 1 % des infractions ä la loi ä Niamey.

La distinction des infractions en delits et en crimes
montre la nette predominance du premier qui represente

plus de 9 cas sur 10. Ici aussi ce sont les vols
simples (ä la tire el ä l'etalage) qui predominent. Les
vols qualifies (en reunion, avec effraction ou suivi de

mort) sont assez rares. Si les vols sont particulierement
nombreux, c'est parce que les receleurs le sont aussi:
ils representent 2% des delinquants interpelles par la
police. Apres les vols simples, ce sont les coups et bles-
sures qui viennent en seconde position. La promiscuite
dans laquelle vit une bonne partie de la population
engendre souvent des bagarres sans gravite: l'habitat
de type cour regroupant plusieurs menages est un fac-
teur favorisant les altercations entre enfants et entre
parents. Ici aussi, les delits sans gravite sont
particulierement nombreux ä l'instar des vols simples.
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Fig. 4: Evolution du nombre de voleurs enregistres par le tribunal de lere instance de Niamey
Development of number of thieves registered at the trial court in Niamey
Zahl der gerichtlich erfassten Diebe in Niamey
Source: Direction generale de la police nationale, Service central de l'identite judiciaire, rapports d'activites, 1991 ä 2000

Par ailleurs, il est aussi important d'evoquer trois
phenomenes lies ä l'urbanisation, ä savoir les accidents
de circulation (95% des cas), puis les escroqueries,
enfin, les autres abus de confiance frequents dans une
ville de la taille de Niamey oü l'anonymat permet aux
delinquants d'operer avec une facilite relative.

3.3 Le profil social des delinquants
Qui sont les auteurs des crimes et delits? Les donnees

fournies par le TPIN indiquent que les

delinquants sont, de preference, recrutes surtout parmi
les jeunes (61%) et les groupes de travailleurs ä bas

salaire. Nous constatons que la delinquance juvenile
occupe une place importante et que le profil social
du delinquant ne differe pas de celui de la population
pauvre.

En observant des prisonniers localises dans le Systeme
penitentiaire de Niamey,Tsahirou (2000) conclut que
les delinquants se recrutent surtout au sein de la population

de travailleurs independant ä bas revenu (60%
des detenus pour cause de vols) et dans une moindre
mesure parmi les sans emploi (30%). L'etude montre
donc que les deux tiers des personnes condamnees

pour vol avaient un emploi au moment de leur arres-
tation. Si l'etude demystifie l'image que le delinquant
n'a pas d'emploi, eile montre cependant que deux
voleurs sur cinq sont analphabetes et un quart a fre-

quente l'ecole coranique. Ainsi les delinquants appar-
tiendraient ä la categorie des petites gens sans Instruction,

exercant surtout un petit metier dans le secteur

informel. Ces petites gens appartiennent ä la classe des

pauvres qui representaient en 1993 208 000 habitants
(Ministere du Plan et de la Planification Regionale

1989). Le denuement serait, d'ailleurs, selon les

travaux de Tsahirou, le premier mobile invoque par
les voleurs. La repartition des voleurs selon leur
profession avant leur incarceration montre en effet que
plus le niveau de formation est eleve, plus l'occurrence
de crimes diminue: ainsi les diplömes ne representent
que 1% des voleurs, les autres salaries 12%;ensemble
ils ne totalisent que 13% des voleurs contre 35% pour
les non salaries et 52% pour les chömeurs.

L'image du voleur en tant qu'individu pauvre, et con-
firmee par l'analyse de la typologie des crimes, montre
que la plupart des delinquants sont des delinquants
accidentels ou occasionnels: les donnees fournies par
le TPIN revelent en effet que les vols individuels et

primaires representent respectivement 88% et 86%
des cas de vols.

3.4 Mobilisation des Niameens contre la criminalite
Les multiples vols dont sont victimes les Niameens les

ont pousses ä se mobiliser pour lutter contre ce fleau.
C'est ainsi que la quasi totalke des quartiers peripheriques

dispose de Yam banga dont la frequence des

patrouilles est intimement liee ä la recrudescence des

vols enregistres dans les quartiers mais aussi ä l'acceptation

des residents ä debourser la somme de 500 F
CFA par concession. II convient ä ce niveau de men-
tionner que bien que beneficiant d'une aulorisation
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d'exercer de la police, celle-ci ignore leur nombre et
leur localisation. Ceci n'est pas sans danger pour les

citoyens car les Yam banga peuvent tres bien verser
dans la delinquance.

La seconde Strategie de lutte contre les vols est la

protection adequate des appartements au Stade de la

conception des bätiments, par l'adoption de cadres
de portes et fenetres et de verrous appropries, c'est-
ä-dire difficiles ä forcer pour les cambrioleurs, par
le rehaussement des murs de clötures surmontes de

pointes ou de tessons de bouteilles, et, enfin, par
la plantation des bougainvilliers tout le long de la
clöture.

La troisieme Strategie est le recours aux societes de

gardiennage. Tres peu de familles peuvent s'offrir les
Services de l'une des deux societes de gardiennage de
la place. Les coüts sont hors de portee des bourses
du citoyen moyen. II en est de meme du recours
ä la souscription ä une assurance contre le cambrio-
lage ä laquelle seules les societes disposant d'enormes

moyens peuvent avoir recours.

Enfin, de plus en plus de Niameens evitent de faire
l'etalage de leur richesse: les bijoux sont de moins
en moins portes avec extravagance par les femmes.
Les citoyens qui fönt des retraits importants pour leur

propre compte ä la banque fönt attention ä ne pas etre
suivis par les delinquants, de peur d'etre inquietes une
fois la nuit tombee.

4 Conclusion

Les donnees fournies aussi bien par le Tribunal de
premiere instance de Niamey que par le Service central
de l'identite judiciaire ne nous permettent pas, malgre
les presomptions, d'affirmer avec force que l'augmen-
tation de la criminalite dans la communaute urbaine
de Niamey est la resultante de la croissance rapide de
la ville. Les moyens derisoires dont dispose la police et
l'extension spatiale de la ville ont engendre ä tort ou ä

raison des reflexes securitaires chez les Niameens. Mal
encadres, ces reflexes peuvent ä leur tour generer des

problemes de securite. Ainsi, en l'absence de normes
quant aux comportements ä adopter pour dissuader
les voleurs, les Niameens transforment leur habitation
en bunker sans envisager comment echapper ä un
incendie provenant de l'interieur de l'habitation. De
meme, les comites de defense des quartiers, les Yam

banga, peuvent, sous l'effet conjugue de la misere et
du refus des menages de «s'acquitter de la redevance
mensuelle» de 500 F CFA, soit se transformer en
delinquant, soit etre de connivence avec les voleurs. L'Etat
se doit de se donner les moyens adequats pour garantir,

ä chaque citoyen de la ville de Niamey ou d'ailleurs,

la securite dont il a besoin pour son epanouissement.
Cela passe aussi par un acces de tous les Nigeriens
ä la formation et ä l'emploi. Au delä de ce voeux

pieux, l'Etat peut cependant canaliser les initiatives
des populations, afin de prevenir les infractions ä la
loi.
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Resume: Croissance urbaine et insecurite dans la ville
de Niamey
Nee de la colonisation, la ville de Niamey comptait
1 730 habitants en 1931 et plus de 15 000 en 1953, soit
une croissance annuelle de 7%. A partir de 1970, ce

taux augmente pour atteindre 10%. En 1988, la capi-
tale du Niger comptait 400 000 habitants. Aujourd'hui,
eile en comporte pres de 700 000. L'extension de
la ville a ete tout aussi rapide: en 1970, Niamey cou-
vrait 1 367 ha, alors que sa superficie atteint plus de
10 000 ha aujourd'hui. Cette urbanisation galopante
pose avec acuite des problemes de securite. Vols ä

la tire, cambriolages et braquages, contre lesquels les

quelques fonctionnaires de la police sont impuissants,
fönt aujourd'hui partie du vecu des Niameens.

diesen rapiden Bevölkerungszuwachs: 1970 erstreckte
sich Niamey auf 1 367 ha, gegenwärtig auf 10 000 ha.

Dieses schnelle Wachstum führte zu verschiedenen
Problemen beim Wohnen, bei der Gesundheit und vor
allem der Sicherheit.

Die zunehmende Unsicherheit ist das Resultat von
zwei Hauptfaktoren, die eng miteinander verbunden
sind: die zunehmende Armut und das Fehlen von Erziehung

(Ausbildung) und Unterstützung der jüngeren
Generation. Die Jugendkriminalität steigt stark an,
was sich an den zahlreichen Kindern auf der Strasse

zeigt, welche entweder kleinere Diebstähle begehen
oder schlimmer, die Indikatoren des organisierten
Verbrechens sind.

Cette insecurite grandissante est malheureusement le

resultat de deux facteurs principaux qui sont intime-
ment lies: la pauperisation grandissante de la population

et la faiblesse du mode d'encadrement des jeunes.
La delinquance juvenile prend de plus en plus d'am-
pleur, comme en temoigne le tres grand nombre d'enfants

de la rue qui, ä l'occasion, commettent de petits
larcins ou, au pire, sont les indicateurs des grands
delinquants.

Summary: Urban Growth and Insecurity in Niamey
Founded during colonial times, the city of Niamey had
1 730 inhabitants in 1931.Twenty-two years later, the
population had increased to 15 710, representing an
annual growth of 7%. After 1970, this growth increased
to 10%. By 1988, the capital had 400 000 inhabitants.
Currently, 700 000 people live in the city. The expansion

of the city reflects this rapid demographic growth:
in 1970, Niamey covered 1 367 ha, today the city
spreads over 10 000 ha.This rapid growth was and still
is associated with various difficulties in the areas of
accommodation, health and especially security.

This increasing insecurity is the result of two main
factors which are closely linked: increasing poverty plus
lack of education and support of the younger generation.

Juvenile delinquency is becoming more and more
prevalent as indicated by the increasing number of
street children who commit petty thefts when the occa-
sion presents itself or at worst could become involved
in organised crime.

Zusammenfassung: Urbanes Wachstum und
Unsicherheit in Niamey
Gegründet in der Kolonialzeit zählte Niamey 1931
1 730 Einwohner. Zwanzig Jahre später war die
Bevölkerungszahl auf 15 710 gestiegen, was einem
jährlichen Zuwachs von 7% entspricht. Nach 1970 stieg
die Wachstumsrate auf 10%, 1988 zählte die Hauptstadt

400 000 Einwohner. Zur Zeit sind es 700 000
Einwohner. Die Ausdehnung der Stadt widerspiegelt

Orientations didactiques
- Quelles sont les causes possibles des problemes

sociaux croissants?
- Les conditions de l'urbanisation et la typologie de

l'habitat sont-elles des facteurs ä prendre en
consideration pour aborder le probleme de la securite
dans les villes africaines?

- De quelle facon la ville se structure-t-elle et quelle
est la forme de violence qui s'exprime dans ses diverses

parties?
- Quelle est l'influence exercee sur la securite par le

faible äge moyen et la forte croissance demographique?

- Quelles sont les formes de delits commis et quels en
sont les auteurs?

- En examinant la ville de Niamey, en pleine expansion,

nous constatons qu'elle comptait en 1960
seulement 30 000 hab. En 2002, la population a ete eva-
luee ä pres de 700 000 hab., en 2020, eile convptera
1 700 000 hab. disperses sur un vaste territoire consti-
tue de lotissements produits par la municipalite et

surtout de lotissements sauvages. Comment pourra-
t-on assurer la securite publique et par qui?

- Comment combat-on la criminalite ä Niamey?
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